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SUR L'ECRITURE SCRIPT 
J'ai pris· connaissance avec intérêt de l'ar_ 

ticle que Freinet a consacré à cette ques­
tion et je tiens à dire pourquoi, sur le vu 
de mes expériences et de mes constatations, 
je ne suis pas d 'accord avec lui. 

Tout d'abord, il est entendu que lorsqu'on 
parle d'écriture script, il ne s'agit pas en 
premier lieu d'envisager les caractères de 
cette écriture, mais la conception de l'en­
signement qui a conduit à son emploi : 

10 L'écrit.ure, au même ti t.re que la langue 
et le geste, est un moyen d'expression dont 
chacun t.ire parti d'apn:s les caractéristiques ' 
de sa personnaIl t.é. TI est des gens qui, sui­
vant le milieu dans lequel ils ont vécu, puis 
des efforts qu'ils se sont imposés ou non, 
ont un langage vulgaire Oll choisi, des for­
mes d 'expression et un vocabulaire pauvres 
ou riches, etc. 

Il en est de même dans l'écriture. Vouloi~' 
imposer a tous les enfants le tracé des 
mêmes caractères, qu'ils aient des doigtf: 
longs ou des doigts courts, les segments du 
bras attachés d'une manière ou d'une autre, 
des réactions mentales ou nerveuses diffé­
rentes est une colossale erreur que l'on n'a 
pas encore reconnue dans l'enseignement, 

20 Si le problème de la réforme de l'écri­
ture s'est posé partout, c'est que }'01i conti­
nue à vouloir exiger une écritUl'e scolaire, 
la même pour tous, sans tenir aucun compte 
des possibilités et des tendances de l'enfant. 
Celui-ci est. pris entre ce qu'il est capable 
de faire et ce que l'enseignement lui impose. 
Aussi bien, dès que les çxigences du maUre 
disparaissent. l'écriture redevient person­
nelle, ma is, dans nombre de cas, complète­
ment déformée et amoindrie dans sa. qua­
lité par cette lutte inconsciente dont tant 
d'enfants et tant de maUres ont été les 
victimes. 

3" Le principe premier de tout enseigne­
ment rationnel de l'écriture consiste à ad­
mettre qüe l'école a pour tâche de dévelop­
per chez les enfants la meileul'e écriture 
que chacun d'eux est capable de tracer. 
compte tenu de ses caractéristiques propres, 
en reconnaissant qu'au pOint. ·de vue social , 
une seule qualité est à obtenir: la lisibili té. 
11 va de sol qu'au point de vue éducatif, la 
réguiarité, la beauté sont aussi des éléments 
importants dont l'école ne saurait se désin_ 
téresser. 

40 Ce principe admis, on peut employer 
pour apprendre à écrire au,X enfants des 
types bien différents de caractères. Si l'on 
s'est arrêté presque partout à ceux que l'on 
connaît sous le nom d'écriture script. c'est 
pOUl' la raison très simple que ces caractères 
présentent I.me clarté e"t une simplicité telles 
que de jeunes epfanls les perçoivent ~t les 
tracent sans difficulté. De multiples expé­
riences l'ont prouvé, 

5° Parmi les reproches adressés à cette écri­
ture, il en est un certain nombre qui ne 
résistent pas à la réflexion même superfi­
cielle. Déclarer, pal' exemple, qu'on court le 
risque avec l'écriture script d'avoir des écri­
tures qui seront toutes semblables, c'est prou­
ver qu'on ignore l'a b c du problème, puis­
que, justement. les form es élémentaires ne 
sont données qu'à titre de schéma que cha­
cun trace à son ~l'é, et que, d'autre part, le 
principe de méthode consiste à développer 
l'écriture personnelle; dans nulle autre con­
ception d'enseignement, on n'y anive aussi 
bien. On reproche à l'écriture script sa len­
tem. Encore faut-il s'entendre. Je pl'étends 
qu'à l'école primaire, à l'âge où l'on ap­
prend à écrire, le but de renseignement n'est 
pas de faire écrire vite, mais de faire écrire 
bien. Par la suite, l'accélération de vitesse 
de l'écriture ne peut être considérée qu'en 
fonction de son utilisation pal' les scrip­
teUl·s. Dès qu'une écrit ure doit être rapide, 
elle devient une écriture professionnelle qui 
intéresse les écoles spéciales. 

Ceci dit, je dois décla rer que dans les éco­
les de Genève où, depuis dix ans, tous les 
élèves écrivent en script, je n'ai pas encore 
rencontré un élève de l'enseignement secon­
daire ou un étudiant de l'Université m'ayant 
déclaré avoir été handicapé par la vitesse 
de son écriture, Des l'echel'cn.es dans des 
classes parallèles pratiquant l'ancienne et 
la nouvelle écriture, ont toujours été à l'avan­
tage de cette dernière soit en vitesse, qui, 
si elle n'est pas SUpéliew'e n 'est pas infé­
rieure, soit surtout en qualité. 

Des expériences de laboratoire montre­
raient sans doute, que le temps que l'on con­
sacre dans l'écriture liée au tracé des bou­
cles et des liaisons n'est pas inférieur au 
temps que l'on met dans l'écriture script à 
lever la plume pOUr passer d'une lettre à 
l'autre. 

Une seule critique me paraît digne d'être 
examinée en détail. C'est celle que relève 
Freinet. Le fait de séparer les lettres occa­
sionnerait un découpage de l'activité men­
tale préjudiciable à la santé nerveuse d-e l'in­
èividu et aurait des répercussions imprévi­
sibles sur son équilibre et sur son caractère. 
J'ai une peine énorme à accepter une criti­
que semblable, qui me paraît reposer SUl' une 
vue de l'esprit ct non pas sur des faits obser_ 
vés. et je peux opposer à cette critique un 
certa in nombre d'argument.s qu'il me sem­
ble assez difficile de réfuter : 

a} Depuis bientôt vingt ans que j'observe 
des enfants pratiquant l'écriture script, j'ai 
constaté que la proportion de ceux chez qui 
le besoin de lier les lettres est réel , ne dé­
passe pas 5 à 10 % (dans les écoles gene­
voises, nous indiquons à ces enfants les si­
gnes de liaison pour les satisfaire). 90 % 
de nos élèves n'éprouvent pas çe besoin, Et, 
plus tard, lorsqu'ils sont abanc!onnés à eux­
mêmes, à moins qu'on leur imPQse un chan-
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Kement d'écriture, la majorité continue à 
écrire en séparant les lettres. 

b) L'observation attentive de l'écritme des 
adultes montre des faits que chacun peut 
remarquer : 

Examinez des correspondances manuscri­
tes et, sans même avoir besoin de recourir 
à une loupe, vous constaterez que la plu­
palt des gens ne lient plus la majuscule au 
corps du mot; que bon nombre d'entre eux 
n 'écrivent pas les mots d'une tralte, maiS 
les groupent en 2 ou 3 segments non pas 
d'après les syllabes grammaticales, mais d'a­
près les facilités ou les difficultés du tracé 
des lettres et de leurs liaisons. 

Bon nombl'e de gens qui croient avoir une 
écriture liée parce que le tracé de celle-ci 
se présente sans solution de continuité, ne 
lient pas leurs lettres. Ils arrêtent le Lmcé 
de certaines d'entre elles, lèvent la plume 
et soudent la lettre qui suit à. la précédente. 
Le résultat est une écriture liée; la techni­
que est celle de la script. Il n'est que ct exa­
miner à son insu un scripteur pour s'en 
rendre compte. 

Cette critique me paraît provenir, d'une 
part, du fait de la longue habitude, résultant 
de l'enseignement, qu'ont eu les gens de lier 
les lettres et, surtout, de la prétention des 
gl'aphologues qui sont complètement perdus 
devant les nouvelles graphies. Or, si, comme 
je le crois, la graphologie permet de déceler 
certains traits de caractère, sa valeur scien­
tiiique ne saurait Se limiter à un seul type 
d 'écriture. Elle doit être capable d'établir 
ses lois quelJe que soit la manière dont les 
gens écrivent. Si l'on nous dit que ce n'est 
pas possible ou si l'on prend prétexte de l'é­
criture script pour avancer des arguments 
comme celui que je combats, alors il fauL 
ravaler la graphologie au ra·ng du charla­
tanisme. 

Les gens qui écrivent le plus vite - les 
sténograpqhcs - qut pourraient lier les 
mots entre eux, ne le font pas. Or, à leur 
vitesse. le t.racé d'un mol équivaut à celui 
è,'une leLtre en écriture ordinaire. 

Est~ce que les scriptem s nombreux qui 
composent lettres, conférences, discours à la 
machine à écrire - lettre après lettre -
présent.ent les défauts de caractère signalés? 

La tendance générale de la langue n'est 
pas dans J'allongement des mots ou des phla 
ses, mais dans le raccoul'cissement continu 
de phonèmes et de leur ensemble. Qui parle 
encore de taximètre, de cinematographe, de 
kilogramme? On utilise ur. taxi; on va au 

~~"né~:'~~n~~e~~tt~~~el~~e~~~h~~s ds~l~~t~( f~~~. )~ 
Il y a là une tendance lingu:stlQue profonde 
qui découle de l'·\';LlVltl mentale collective. 
Je suis disposé à croire qu'elle agit dans le 
même sens que l'écriture: 1::\ signaturc de 
Freinet, pour ceux qui la connaissent, illust re 
mon point de vue. 

Enfin, dernier al'gwnent: si vraiment l'é_ 
criture script présentait quelque danger au 
point de vue de l'équilibre mental, depuis 
vingt ans que des dizaines de milliers d'élè­
ves genevois la pratiquent, on Se serait tout 
de même aperçu de quelque chose. Or, je 
constate, maintenant qu'il m'est donné de 
corriger les compositions d'étudiants à l'Uni­
versité, que ceux d'entre eux qui écrivent en 
script et. qui ont pris la pe;ne de maintenir 
à leur écriture un degré de qualité suffisant, 
sont des gens (et je les connais bien) qui 
font preuve dans leur activité profession­
nelle et dans la vie d'un comportement et 
d'un équilibre qui démentent toutes les crain_ 
tes exprimées par Freinet, que, pal' contre. 
l'examen de certaines écr itures d'adultes ré­
vèle un désordre et un déséquilibre que la 
pratique régulière d'une écriture ordonnée 
aurait peulr-être contribué à atténuer. 

Enfin, je suis pleinement rassuré en re­
gardant la belle script qUe t raçait Bergson. 

Conclusion: Rien ne permet d'affirmer 
que récriture pal' signes séparés présente les 
inconvénients qu'on s ignale. Rien ne per­
met d'affirmer qU'une génération instruite 
dans l'écriture script et n'ayant pas la pos­
sibillté d'imiter l'écriture liée de cene qui la 
précède en viendrait à la liaison. 

Les partisans de l'écriture script peuvent 
continuer en toute sécurité à enseigner ceIle­
ci à leurs élèves sous cette réserve expresse 
de ne pas perdre de vue le but de l'enseigne . 
ment: donner à chaque enfant l'écritUl'e 
la meilleure qu'il est capable de tracer. Par 
conséquent, individualjser le plus possible. 
observer les réactions de chaque élève, traiter 
chaque cas pour lui-même. Les caractères ne 
sont là que comme un moyen d'atteindre ce 
but. ..... 

Dans nos écoles genevoises. nous ensei­
gnons, pOUl' des raisons d'hyg;ène. l'écriture 
script droite pe!1dflnt les quatre premières 
années, ensuite l'écriture script penchée par 
si mple déplflcement du cahier. A ce moment. 
au lieu que le bras se déubce de gRuche ft 
droite pendant l'écriture, l'avant-br[lS plvote 
SUl' le coude, .l'écbture est plus aisée et la. 
vitesse plus rapide. 

Il va sans dire que je suis d 'nccord avec 
Freinet, au sujet de la méthode g-lobflle et 
que l'écriture script doit s'apprcndre globa­
lement : écriture d'un mot. ou d'une phn'lse, 
puis. si besoin est, exerc;ces correctifs pour 
anléliol'el' le tracé ou la ·forme des lettres. 
resserrer ou déten<:re les espacements, etc. 
Son affirmation que l'écriture script appnrflit 
comme une erreur pédagogi(1)p qui consacre 
et sert les vieilles formes analytiquess d'en­
seignement ne repose sur aucun . fondement. 

R. DOTTRENS. 

(Suisse.) 


